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,Je 111 · c n a p•rço ls, roncb o nna J) u go urdea u , qui com- 
01 enç:ti t lt en avoir plein Je cul des P"Y" libres, 
J)ésircu" cl'en Jinir avec tous ces emmerde,ucnts, il ,- 

,arnpatta ii la !,arc et <leux heures après il filait sur Rome 

it toute vapeur. ttc fois, son voyage s'opéra. sans anicroche. Mon type 
portait bien encore son galurin défoncé et son falzar dè­ 
chil·è qui l'avaient Jait prendre pour un conspirateur 
mois il y avait clans le train un tel fouillis de costume/ 
bigarrés qu'on ne :fit pas ~ttention à lui. !lille bombes, c'est tout de même bath, de se frusq uer à 
,a fantasia, avec du bleu, du ronge, du vert, de la soie on 
de )aine, de la filasse ou n'importe quoi, que de se taire 
l'esclave de cette putain de mode, de se foutre un tuyau 
de poële sur la gueule et une lévite, noire comme 1a cons­ 
elcnce il FerrJ', si on est un homme, - on une queue d~ 
cheval sur la trombil:i.c et un faux-cul au derger, si on est 

une femme. Dugourdeau, rapapilloté, reluquait les petites Italien- 
nes, très girondes avec leurs jupes écarlates et leurs cor- 
ages échancrés qui le faisaient loucher. 

PETITE POSTE. - P. Roubaix. - B. Billy. - 1\:1 Angers. - 
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1
rhizy. S. Chau­ 

mont. - .f. Reims. -.- Reçn galette. :Merci. 
Rovigo, Barcelone. -- 8. V. réclmnc de tes nouvelle 

donne lui en. Au,,; copains qui eni;oient des 1:e/':-;. - N'en jetez plus, 
nom <le dieu ! n me faudrait un canard grancl comme un 
drap de lit pour les fourrer tous, et encore ! Donc, ne vou 
füchez pas de ne pn.s les voir paraître, - y a vraiment pa 
mêche- 

J/im~rimcnr-g·érant, ,VEIL. 
p. spèclale du Përe Peinal'd, 120, rue Lafayette, Pari..... 

.\ nnéc. 

CHEZ LES PAYSA ---­ 
a bougrement d'années quo It., l'èr,, l'.-iuar,I li} son tour_dr·. France_; 1t'impr,rt,,, .i•· ni-"" ,,,

11

_ a far ommc si c était h1c1. 
. ons c l', l ., . f . 

\Tl, baluchon sur epau r, J ai ait la pi· 
1

. au Le · · l ' 1 I"' 

. .Erra nt; j' a, l_r, ma rc e sur es ro ut~s, 
11
,an t hvau- 

J uif Jus du train onze, quo des d1ligr11c, ,. 
up P t '' · t · 1 · co 5 souvcn qu a mon our, i m est a,·riv[, d,, 
Plnllor dans une gi·a.ngc, enfoncé jusqu'au cou 

roupi I paille ou le loin. Plus souvpnt qu'à m,, 
ctans -~i eu les tri pes vides, le vent r,• aux talo , ,, tour, J c vieille croute à casser. 
sans u(ça voyez-vous, c'est les hasards du lrimar,!' 

Tou uai;cl j' arrivais dans un pale lin ou il', pét.~, '.lh­ 
Pu'.s q aicn t un« gueule me rcyeoant, et ,l ·ou , 
qu'.

08 

::ait déguerpi, j'y faisais uno po,e. C'ét· · 
g111aff -ticrs cl 'hi vc rnage; da me, q na nù l1•s rou t, __ 
Jll~S q~rn:a pluie et à la 11?igc, sont ~lêfoncéc~ cm_111 • 
grac~ illes bigottes, il fait bon avoir un al,r:. s1 ,J.,_ de vre: ·t '} 1 

l. se soi -1 · 

o·ucu a~ h . de dé1rottcr une turnt' ({lk\,·011(11•
0 

• 
v J tac a J s ". . . ' , . , ' l 

c tique ou ecuno ; 1e m PU t()nla1s. . ·11 hou i , • 

vrer .
0 

i'accrochais à la portt• uno pau··· enseigne .l 
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ïl' t comme des huîtres. Après quoi 

philosophes, l,ar ctJJJJf.) cog·oant comme u11 e11raaé 
. 1 (l· ·s la sen1e v, . v , 
.1c Ja ar s aodillots du village. 
rap:1{asI.sant~ to.~é~talf s i,vi te acclimaté ! Ça ne faisait 

f,h OUlC,J · f' · 
J 

1
. · 1 r··ion de temps JC aisars une Sét- as lonu CU, en UJ . ' , l P . b r, au pcrruuuicr. C est c rez moi eré« concurrcoc\, 1 . ~ : · ., chercher les nouvelles, savoir LOUS les cJll on venau . . , . . d ton Ah nom de <lieu, ce qu on en tai], 

potws u can · · ' , . · d 
lait des bavettes, ce qu on c:1 a eu des pr1s~s e bec! 

Quand le temps er~1 p~cha1t les paysans daller aux 
champs, fatigués de br~coler ch~z eux et n~ vou_lan t 
pas aller à l'auberge (aire.dos dcpcnses, c est dans 
11100 trou qu'ils rappliquaient.. . 

Habituellement le luxe était de sortie, ça puait 
plus ia u_1isère qu'autre chose. ~n se !ou.tait bien 
cl<· ~a, mille bombes, pourvu qu on put Jacasser t 

Turcllemen t, ayant déjà des idées dans la cabo­ 
che, j'étais toujours le rou.ye de l'endroit; on m'ap­ 
pelai L partageux. 
Et les paysans gueulaien t, disant que le jour où 

ceux de la. ville viendraient pour partager 'leurs 
ler1:es, faudrait voir, nom de dieu ! Chacun pren­ 
drait sa fourche et on piq uerait chouettement les 
fesses à ce tas de muscadins . 

Sans .\1:op. savoir si je ne disais pas de gnoleries, 
vu qn_e J étais pas très ferré en socialisme à l'épo- 
1111<·, .Je montais sur mes grands chevaux: « Bnugrcs. , 

') 
-- tJ .__ 

d'aiHlouillcs,, qui ~o,,.~ vc·u.l p1·e·nd,.1,, vos e:h.irnpsJ 
C' es l I c noble et le 1,u Il qu I vous 111 r,

0 
te,

11 
t 1,, coup 

,
1 vec ces rcoga t n es d c so,·c ihrcs ... 'l'i,, 11 s, loi, I,• Sui•sP 
rui brai IJC's corn me un â11c, qu'esL-co qu(' je• fou frai 
Gien de ta v1_gne / Sac,·é cou i I Ion, je lie suis p;, f

. utu do la hinc1· OL.' de la laill<·1· ! Al<,rs quui.
1 
i'en 0 J . ) • f'crais·de, a sauc1sse: . 

« Tu n y es pas, mon v,cuxcochou, ceux de la vin 
Jl'ont jamais voulu te chopper [a vigne• ni aufr 
chose. :·1 : . t ·t . 1· . 

« Ce qu , s ton OUJ0~1:s lll clceque.11• te r,:J>èL, 
.~est que vous devez JaJJ·c un nouveau !J~. Le G . 

·our où les OUVI' iers sccoueron t les puces a le.ur 
.1. a trous, ,·_ous devez, vous les croquants, foutre(· 
f.ai r I es nobles, le~ p rè lrcs e ~ lo_ u le la séq ue[I,;. 

« Ta vigne est s, chouette, ci'a1llcurs, oh là lit! •· 
lus de pienes et de rochers qu'autre• ch ose. Ce!li~i· ~J Noble, pass~ encore, elles .sont richl's N bic, 

<- osées. Dans l anc1e n temps, li a lo u lu le gra ppi11 exp ct· • t l · · 
. , les beaux en ro: s, a1ssant a vos pè1,•, J •. 

Su; vaises terres, où à force de li·imc1· ils out p mau .., l h 
.. · pousser que que c ose. la•;\t pourtant le Noble a-t-il j_a1nais foutu ~ 

1 de pioche à ses vignes/ Jamais. de sa p.utau 
col P I C'est Je Toupmou et ses gas qui les cull1w•n de vie. . 1 l l . . P ]r lors quand vieu: ra le tou pt e e uen, r t. 
' (( 

0 
l J • l 'V l I t l t ' à vous de prendre les v1g110s tu .vo > e ti t o '>U 
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richar,ls qui ne cultivent pas ct1x-1n_ên1cs. Puis 

de les partager comme des scr1u_s, faudra 
laissc1· en con1tnnn; vous IC's cnll1verez en 
•UJ' et YOllS y trouverez bo11g1'Cill0il t de bénéficv. 
r.t quand 'vous aurez tâté du système, h6 bien! 

norn de dieu, foi de Pcin ard, je dis l! ue vous foutrez 
· bas les murs de vos vignes, cl ces cochons d 
noisetiers et de buissons qui vous prennent la place 
e deux rangs de souches. Cela fait, toi le Suisse, 

1
ui me prends pour un loufoque, tu iras trouver 
es copains cl d'un commun accord vous réunirez 
os propres vignes à celles que vous aurez choppé 
ux richards, afin de les cultiver toutes à I'afilée ... 
« Sïl y a un grincheux qui ,euille garder son 

hieu et le cultiver tout seul, vous le laisserez faire 
ande à part, il en pâtira plus que vous ... » 
D.1me, ces histoires-là faisaient rouspéter hou­ 
ement. Des jeunes, des gas délurés prenaient 
ncore assez Lien la chose; mais les Yi eux! (' a 
. . d 1 

1 

rrentrait pas ans eur caboche et ils rengaînaient: 
~ que tu nous chantes est très beau ; si tous 

ou laient. .. mais voilà ren11nerùant, tous ne veu- 
enl pas! ... » 
nu coup, mille bombes, je me rel,iffais : 

Iais, nom.~edieu, commencez donc à vouloir 
?us mêmes! ~1 chacun attend que le voisin se dé­ 
ente vous attenure;z mille ans. 

.. 
-- ,J --- 

C( .u'ailleurs l'lllninez_ un h1·in, saei·G lhnnci-r;. 
n'avez pas encore lou lu vos vign

0
.
5 
en <·onimun 

V o ~ !ré <;à vous c n Yoyc,. bien Ios 1n0t1 lons ria ftr 
niables communaux Lous enso1nbl(,_ 
c)ans Autre chose, le_ four où vous CtJisnz Jo. pain, i 

.
<< t, personne, cl il est à tous! C'est-il J,ètc hr•in 'rs " . ' ' , . 

n · ·ciui en ont besoins CH servent. .. E,t-iJ ·,a,na· C
eox l' . 1· . 
• ·i vé que les em1~es se soient . %lues lie;; po.i. 

a_n ies à propos <l\1 tou,?Non .Jamais ... Ja1nai~ e11. 
goc I voulu en ire a deux a la fois ... Donc, p111~rp1'1l 
n'oo ··che de s· an·anger pou1· le four, san, se ch •• 
y a -~:r, y aurai l mèche de s'a1·rangel' pour tout 1na1 a· , . de ieu : 

no~ Ah f1 lite. ln me casses la lèlé, saeré Pci_na_r 
f · 'ait Je Suisse, viens boire UA coup de Irai ue ais q 

cave. ,1 d' · la_ Je veux bien. nom ue ieu, ma: 

sera. ·---. ---­ 
LA. lvl.\XIFESTATIOX DC. rH ~L\l 

, , e Jnanifc~tance fout lout sans cl 'ette s~cr e, . 

orn de dieu.· lb eue c'est de voit· la t'rou,,c qui · 
n l . r1go 

0
1., , • • l t'· · , · "11 Le p us • 1 s chefs socia\os, qui a msmo fesses tous e 

aux . 1 pose· · l 
o-rement a a_ Àll~magne,les boutrc-ga!cltc soe.i:! 
" Dn coup; en t tourné casaq "" c:u·rc1tH'1tl. ,, _1 
echt e:1 tete, .o\~ hom bes, 'l u'ils 1, ,·,u 1:'.·nt , oun 

n·restat10n, m:1 "'' notre cmp01·,•n1· ne veut •.•• ,. 111 • c1tIC8 pu isr] h01.ll'fl , 
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il n'en veut pas de manifestation, r;c toi~ 
m:ux d• c:uillaumc ! JI vient de d?nncrdc~.o!'drcs ii t,011~ 
les a~&::t:,.,i11. patentf:;, autrement dit anx officier~ de Par­ 
mi!û, JHillr qu'ih i;e pr6parcnt a cogner dur et forme sur· 
le populü. . . \ vaut Iorwt.f'tnr,s nom de drcll, nous verrons Liohnecht 

~ • ,., t· ' J' . ] l ] 111 • ) u tia<:n'• .Joffrin ,,.ll<'m(),JJd, sucer ore: e eu .ergncux ùt, 
ire qu'il r-n !;()rtdu miel. 
)es j,:;Jn foutres d'amhitieux sont capabl0s de toutes le;:,; 

'"ChOIITlûrÎ(•!. ! 
En Franco, Constans, jaloux de la rosserie dc Ouillau me, 

essaie de lui i;drc la pige. JJ ne veut pas qu'il y ait de ma­ 
oifoRt.1ncc et il fait gueuler bien haut que si le populo s',,­ 
iso d1· sorti:' le bout du nez, H le lui fera couper par ses 

:flic!rn ,,t par ses soldats. 
H<! t<· il savoir, nom de dieu. si los bons bougres fieront 

a,,<:½ nignedouil les pour se Jaii,ser assommer sans se ro- 
iiff<•r. <,u:rnt aux <;Jwft.1, iJH sont comme ceux d'Allemagne 
bougre:mrmt ewmcrd&s. La chos« tourne mal, ils avaient 
nanigan<.:(~ un petit fourbi qui leur aurait fait une chouette 
réc:Ja~oe électorale, et voilà qu'il n'en est quashncnt plus 
question. 

(tuatN· ,,elé8 et un tondu devraient u leur avis aller 
J>Ottcw, a <·e qu'ils appellent les pouooir» publics une pèti- 
ion <m g-ui ·e d,• torche cul. ' 
Len, cho e~ un. sont là. Toujours est-il que quantité de 

;haml,re:, syndicales se préparent, h faire Jour petite bal­ 
J~dc 1;t q11r..: si Constans faisait trop lé malin, ça pourrait 
hlcn tourner contre lui. 

-------------- 
IJ:~ Ol'VHfEHS f:THANGEHS . 

\' :~ 1.:11 <lu poU11 ec•; jo111·:,, dc-nicrs, au Vigan, 1wè;s de 
. Trente ouvrières itallenne», <pli avaient 6t,,. embau] 
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é 
8 

par 1' usine ,]r. s fi ! atu res et cor,fories ,tr, ~ain ,- ,. u ,., ! ; , ch f quaient par le tr,i1n. 
raDp 

1 

coup to. ut le patelin <itait nn révolution ,·
1

,.. , •. , 
u J . l , . . ') ..... -!.:.i . ers atten, a!~nt os ctra~geres à la f!ar,,, !>Our lr·or 

o~Yfl avec des sl{ft,,t, une re,·eption i·1,astrouiJhntr·. t,. 
f•

1

f-1s leur rcp_rochent, c'est de venir r,n Eran,c fai 
r1u.~ser les salaire.a, en •cceµtant une p,,y, rlérisoire. 
bai,· s ouvriers casseurs rie sucre ou lèch,,-cuJ, étài,,nt 1, J,ei mais pour recevoir les italiennes. 
au:• t'outo la 1,an'.lo les bon~ hougres ont fait .ius1,ra ru,;.,.., 

as rJ e con du, te farte , si/flets et r;ne u lem en ts, tout ron. un P · ,,.,. ,11·,,u, ·t nom L,;; ,_ . fiai , 

¼ 
llf ½ 

Eh bien, mi)lc bombes, les ouvriers français sont ria. r tort en sen prenant aux. italiennes, leU ' , . . . 
Cette sacreo questwn des <!!rangers revient sur I eau à 
us coups; comme les gouvernant, n'ont '[U'u

11 
inti·rë •. 

to ·r les prolos des rh,<'rs patelins se manger le nez. il VOl . 't 1 't h. . 
t foutu un 1mpo sur es e rangers, - istoire de '.ûUtr 

on l'huile sur le feu, et d'entretenir la zizanie entre J <le 5 bougres des divers pays, 

b~est à nous d'êl:e. marioles, d'ouvrir l'u,it et de ne p payer de haltve1·nes. 
no;s nt-il donc bien coupables les pannes copai 

'. 

0 

ent la faim en Italie, qui n'ont pas tin brin <le po. 
crex macaroni à se foutre sur la langue, <1uan<1 il 
on tent les propositions d'embauchage de, patron cep e . ') ' 

çarn · nd le ventre gargouille et qn·on a le, tri1 
Qua se à les remplir, et rien <ttùt ça, nom d,, n Pen. c • t 0 
• 1 s ces pauvres gas, <tu, ne sont pas ou 

d'ail eurot; de francais, savent-il:; ce que nou deux ro • 
jour? 



,~ qu• le pat l'on veut bien leur donner, ils l'acceptent 
11c11r,·u\. encore de turbiner à ce prix. ' 
Fourcx-vous it leur place, les aminches, imaginez quo 

v ius n'avez plus iL bouffer que des briques à la sauce aux. 
.ailloux ; un :-al op vient vous proposer de Jaire le cheval 
uioycunaut la soupe et le bœuf et, bondieu, sans être plu:. 
rossard qu'un autre, vous acceptez! 

_J11 nom de dieu, vous ne pensez pais plus à la baissp 
dl-. salaires qu'au roi du Dahomey, ù ce moment-là. 

<,'a arrive tous les jours, mille bombes, qu'un ouvrier 
ta.:se dvbauchcr un copain et prenne sa place à dix sou, 
de moins par jour. 
Les provincia ux qui rappliquent à Paris, los auverpin,, 

les savoyards et les autres. travaillent à menteur compt~ 
que les parisiens. 
Le- Français c1 ui foutent le camp en Angleterre ou aux 

Etats-Unis font le même coup que les Italiens qui viennent 
chez nous, ils font baisser les salaires! 

« ""t tout naturel, nom de dieu, le type qui arrive dan 
un patelin n'en connaît pas les habitudes et se laisse plu­ 
mer par les patrons, - jusqu'au jour où, plus ù la, coule, il 
, rebiffe et .,e fait payer le prix. 

* * li, 

Donc, noiu d'un foutre} nous sommes des trous du cul de 
nous chamailler entre prolos! C'est aux singes, et rien qu'à 
·ux qu'on devrait s'en prendre. 

oyons, faut pas être bien malin pour saisir que le pau­ 
'rc bougre qui crève la faim ne peut pas discuter les con­ 
ditions - et na qu'un droit: accepter celles que lui fait 

sxplolteur, sans souffler mot. 
Pour lors. k.-5 ouvriers <~t, angors qui rappliq ucntturblner 

·n France ne sont pas Iautifs ; i-:i nous avons à nous en 
irendre l, quelqu'un, c'est aux capitalistes qui les font ve­ 
·r et leur paient le voyage! 
ï 'ognons donc sur <·e, chameaux et laissons les pauvres 

-n_ 
aronls, de. mê111c, q lie· lc~s All, 

JJ\OC Quand ils , c·,·ront do , :nian,1, on le 
pa 

1

" ·nom de dieu, i 1, se te li /'.101 li roto n 
1
,
11
,, ~ tie lg:-, ,. , 

)'ien' lonneron t un coup cl 1 "" t 111 icu " j: ( <·ra1~11,,. 
"o us '. c inai n Po",. ·', >o,,,~, "' ,., ·n"e,. ..______ Cogn,., .. ,,.,. 1. l O - - :C'h --- > 

CBAssn ~ S~(}E,- - J•'h foutre, est-cc qll,• la Chassi, a . . 

' ? lJ X ll,tt '"'h , .... , rte · . . . · "'""'"· , e le dlrait, no1n <le ct1ell ! 'I'urcit 
On. 0ntcnt Olle ,. 

1 
.• · 

-mis. . ... " '" t '"" pci Rouen, l'e 3 av1·11,u lllatin, un entre , 1

\, type pas g·o hc du tout, rccc, .. ,
1
t•ncu, d,, c,LJni

011

_ 
nag 'dchers, avec qui il s'<itat t Chail\; î l '.10 la Part ,J> 

1111 

<1,. 
:-;os ci,,er dans la cahoc·he. ' ,., <\llat,•c hall,, ,t, vo · , 1 
rc , loi teur ] usq u au 1ollt des ongles , . 

.l<,J<ppour filouter les sa\cires do ses ~~\, ~e '.'"go 11• p,,u
1

, 
pon,. esquinter le~ chcvallx. ltcrs, - et """i 
poui cocher, un zigue nommé llameliu a ··t, .. . 
Le . t foutu au hloc. c " ag"l'i•<' '" 
onp e . 

Je c nd aux Journatcllx hourgcois <Jlli ont ,. . .. 
qua ·1 s'étaient précautionné ,, l' . ·~

0
ntc I iu,. . ·e, l s , ·". t . c a, aucc : ils avaic11 ton .. sur le ma, eue Olltcs les bottes d'oigrion. 

1

• 
"fle t . . ·t, 11 . s, a in ,1 r?l ·r en tou e smcer, c y a e1· de leu,, llct1·te l , rvo1 1 · · 1 • d arme 
pot vre patron, ui s1 :on, s1 aux ! ,1 hicn cousidc,·• · . pau · de l'cnrtro1t. · ' lld pulation 
ja po * 

* *' 
de deux! A Tourcoing cc coup-ci, Pays t·cm

1
,
11 

,
1 

Et 8 usines de tissag·e. 
grosse rvrior d'un_ de~ plus grands bagnes, la fahrhtu 

Un ~~·yve, situo« a lllanc-Sccau, a,·att été fot1tu 
yanou r le directeur, comme un chien galet1,. 
porte pa en rage car c'est terrible de se• toh· eni.,, 
toutu la bouche par la rosserie cl't111 cher, il a tl 

pain d~e 'revolver escoflié le dircctct1r. coups c . 
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_.\près quoi, ne voulant pas que les cnj uponuès jol 
\ ce l li i COllllllC un chat avec une SOU ri s.i l s'est fait sautc'?r t 

·aisson: il n'est pa.s mort du coup,. mais il n'en vaut '"ll), c 
mi c u x.l c p:t uvre b ou grc ! h ro 

* 
* * 

Ln chasse aux patrons est la. conséquence de la sociét 
:1ctudJe. Tant qu'il y aura des c,cploiteurs qui sucern, 1 
le~ prolos comme des vampires, on verra des fourbis P~- 
rcils- 'c n'est pas cornme sur des la.pins qu'on tirera sur le>,. 
iuges - mais nom de dieu, comme sur des tigres ! 
~\.ujourd'llui je ne peux que coller le fait au galop, j'ci 

reparlerai, nom de dieu, la semaine prochaine avec des ~·en'. 
e_igne!u~nts sûrs q ue des bons bougres de là bas vont 

m expedier. 

LE DAHOMEY. 

Eh bien, nom de dieu, ça y est en plein, le Dahomey va 
être un nouveau Tonkin. Les carcasses de nos pauvres 
troubades vont moisir par millieTs dans les marais empcs- 
tés dr ce cochon de pay.,. 
Les gouvernants viennent d'expédier des navires pour 

bloquer la côte et en1pêcher qu'on n'apporte de la poudre 
sans fumée et des fusils à répétition aux Dahoméens. 

lar les aminches, quoi qu'on nous rabâche, y a pas qu« 
les français qui aient de la poudre sans fumée et des fusils 
Lehel;- tous les gouvernants en ont! Et y a des ûnauds 
qui toujours A l'affût d'une affaire de commerce, en passe~ 
ront aux moricauds de là bas. 

C'e.;t dire, mi l.le horobes, que nos pioupious auront du 
coton, et n'avaleront pas les nég-riots avec la même facilité 
qu'on avale des prunes à l'eau de vie. 

Ceux qui n'auront pas été escoffiés pendant la. bataille 
e r<:vieudront pas dans leur village, foutre non! Le Daho' 
ney est lé plus infect pays qu'il y ait au monde, les natu- 

- Il - 
ny vivent pus Vieu,; Poul'<'<' . 

rc~s e co.umc des tnouchc,. 'Ill, Cst de no11,, on ,. •e,T d l' • 
ci, dire, nom c .'. iou, lJUr rlc, lllilli .. B! se faire ~scoJlier Pour l'honli,•ili· ,~'.:;-t <le, li1il!icr 
,,on'. à ce qu on veut nou, fl1ii·e i\"Oher' 1' cochon •le dra. 
pcn> 'au on nous co lie , · :i d:1n, J,,, hinb ' Y cou Ill· l"IS: i,. dr·'h,~;. de fairè du fon,ln, _ ·,.u ·,i,;e 

11
~' ll~lli· nolis en,. 

pô? s pour nous Clllhal[c, cnn1,n., iles lt-o::; ,;,~';'.'""~ a,,c, 
cu:iunc111'on nous pa.rJe <le v011g-C'1· cc inorr0"11 l'. tttl,.cha,111, 
· iS b 1.. , 'l · '' < (~ () llr• iO "11 rni ll.e om,Jc~, qu L s le v0ng·.0nt donc c•11"·-1 ••· 
]!i , 1 . t . '. ·'\ l\i·Jl)p'i (' t ·1 nous a1sscn a nos pe,itcs affaires l'ot11·<t•10· I · - ; , 
1'1 t 'l •. , l . . ' l1 i111r:11,, qt barcruen -1 s p,ls pou. <' l>ahomcv tons cc ... llto t - 

1

n111 • l• f t . J ' · ,, Il C11r ; " u P q u1 nous ,, .in an J1:tl1·1 o tis,ne? 
dC ,c~ rien de fait! 11 s P t·éJ'é,-,, n I rcstr ,. au coin do leur f' 
et ~;pédier les 1iauv1·es bougres se faire assassin,,,. en, 

·;/, 

;;, * 

e jour ou nos listons _auro,Ü été assassinés en graM 
1 bre au Dah?mcy, c~ Jour-la senlemen,. le populo com. !101.ll a à ouvnr les qnmc1ucts. 
ncer d l' r , 

JJle a trop tu , nom I un ,iutre ! c • est pa, <Juan,[ la 
Il ."."'sera finie qu'il fa Llrl rn fai 1·e de la ro "'[Ha nec. ,;: 

g llC
1 
I ~ira de rien, - c'est m,!m tenant qu'il fa u •h·ait agir i 

ne sor c'est la girnrre que font nos pous·,e-cai!Joux, en car 
· ne! . 

,1.fn'l b uffe-galetto sont part,, en vacanrcs sans ,tonner 
I,es 

O 

risation · mais ils out laissé ca1·tc hlanche a la di­ 
Jeur a~to crapuled du ministère. Constans et ses compèt\' 
,aine e otiter pour expédier des solitats en quantité. 
;
0
nt en .prl e même coup que pou de 1'?nki n. Le,inini;ir_ 
Ç I seraette charog·ne de Ferry en tete, la patte grai · 

d'alors, c ciers ont commence la, guerre. 
ar I es fin;n_~alette de I 'Aq uan uni laissaient fair,•, vota, 

p r,es !'
0
)
1 
n~ "qu'on leur réclamait. l'om·,1uoi JlroJ. 

1cs rodllFocrrv leur bouchau la g-noul(, a, ce ik:-: g-rat11,., · que J tptllS. 
i ous? 

,· 
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Le jour o~ l(' pop\tlo a vu cln.ir da.us cette affreuse h is , 

iui re. il a fait du prtard, nom de <L1et~. Alors l<;s ho,iffc­ 
alette de se iavcr ~es pattes,. et d~ clir~ trn,nqu1llement: 

<< C'est pa~ nous q n1 ayQns. fait le Tonkin, c'est ~'erry !. ... 
déharbomllez-vous avec lm ... » 
}fais bougres de bandi_ts, vous êtes aussi scélérats qnc\ 

F.erry, ".ous lui a,ez. !O)lJOUrs donné toute \~ galette q11 ïi 
reclama1t. Il vous fa,1sa1t le petit bornroent d usag o : lc'coufl 
du drapeau, du patrjotisme, -- et vous vous bissiez faire 
o·agna,nt gros ù cc jeu-là! ' 
De ceu~-là qui ~nt voté ~e Tonkin, beaucoup sont encore 

il l 'Aquarrnm et surement ils useront pour le Dahomey du 
truc qui leur a si bien réussi pour le Tonkin. 

Reste à savoir, si le jour ou la moutarde montera au 
nez du populo, il se contentera de faire comme à la défait~ 
de Lang-Song· et gueuler dans les rues; ou bien si s'atte­ 
lant càaéroeut à la besogne il ne foutra pas à la Seine 
. sans distinction.aucune toute la .bande de l'Aquarinm. • 

BARBOTTAGES MUNICIPAUX 

ui donc disait que ça ne sert à rien les conseillers mu. 
nicipaux? - Mon pauvre Père Peinard, pose ta chique et 
fais le mort. (a sert les conseillers municipaux, à preuve le truc 
bougrement rupin qu'ils vie11nent de dégotter pour em­ 
plir leurs profondes. Ah, ils ne s'emmerdent pas à la 
rolièrc ! .. \u ~?;J mars dernier ils ont fait une émission soi-disant 
rnhlique de quelques centaines de mille cl1obligations do- 
la Ville de Paris. Une émission, vous savez cc que, c'est, les copains? 

.. C'est UTl fourhi de roublards pour faire sortir des poches 
d'un tas de p~1rticuliers, la galette qu'ils ont empilée avec 
peine. Cette· hellr- galette, une fois arrivée dans les cals- 

1, - . 
•J - 

. ci pales, sert à 0ng·eaisscr un t . 
. pllllll, les UU':i que les antl'ec a.'i de CO<;hu11;,;, lrlu es se, 

0

• 

·cro.as otJlez-vous, fant néo-lii>'er atlct f
C!o V • 0 0 11\es fi ll 'Hl0 1 8 gogos et., '1v. rc aux c1·oc''"ts ·l cc es l•Our 

li r e. . , l u" . c l1 l)Ohul ullle . c uoi ont pense es frieotteu1·s du " . o. 
P 

1

1;• est \.~ 11 v ernan ts, ils sont trop les coin~? ~se, l. ()~ Jnn1,, 
us tes 

0

, ne pas ôtre a la coute des tri ,
0
~1es d,,_ hnan­ 

t.~/)rs phO~LllSSe en couvrant CUX-n1~rnes 1'.1.,~.l"a.ges Î Üs om 
civ J a d . \j= ,,s1on De 

8 
t t

•,,Jt :3, t)rpes assez aans })Olll' "VOllloil' Il tou.o, . Or l' 
"' 1es l v·11e 1 t · ,. ., lll'tx <ln .. ae t' ons de a l . ' es ou Paye plus cher"' ;, <1 'O'a. J b' 1 o e·11 .... , g1,lce ·1 
b
llr.,'·t four 1, es C IlS l Ül'S lU.tlUici.I)aux Ol't n 1' 

o eu , f - • c111po, "' cep cré hen~ - . , . 
10 

s~ done disait 'l ne ça ne sert a rien les l'Onseillers ,n . l QUl U . ux? 
· Cl pa . ----- 111 

COUPS DE TRANCflET -- . la liberté! - Eh foutre, les b•nrgeois n'ahnent 
~·"~on les emmerde! lls le _Prouventaehaque cou

1
, qu 

. as q 
1
~ 0 nn és fo n teu t un socialo dans les pattes des dou ,e 

fes enJ
1

:Pde la i,o~r d'assises, ces rossards le ~•lent fe,.
101

,. 
otir?n d,, patant a cela, Ils ont le ventre µlein, ça les em­ 

p :Rien e â_igèrer d'entendre des rengaine, eu laveur de·· "elle d. . 

P ri1sto u~, ~~ ttai t en co rc le to ur de ! 'Egalité d~ passer i, ta ba« . 1 

i\(ardi 
O 

artieles qui ne sont que les idees que chaqu, 
,
0
ur deu~ a dans la bouillotte, Zévaco a écoppé de 11uatr 

} oii bougo'oi balles d'amende; Cailla va le gérant, trois moi 
~ois et 

1 
alles ; Couret, qui avait oublié de se présenter, a t 1000 b. t 3000 balles. 

e 15 mois e e·· cochons un de ces quatre matiug le p::>pnl eu . nez n1 :, ' . 
oontin dra toutes ces crapuleries . revau ~· 

'VOUS .. ·,. 
'I'.,. 

. . ale - Pour faire la pige :t la t'uire ;\tt Toil·e 111:un1c1p. a ~nvrir la foire électonllt> ù Pans. . d'épice, on v }.)::t1DS 
il- 
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Il ~·a_git d'expédi~r 80 jonn foutres s'engrajsser à la Volicrc 

municipale. Le premier tour de passe-passe aura lieu le 27 avril. 1 

clcu..,ième tour le 4 Mai. ' c 
Les aminches ce jour-là, le Père Peinard ira voir 1 

femme torpille à la place de 1" Nation. • 
---------------·----------'' '' -- -- 

LE PÈRE PEINARD El'\ PROVINCE 

Tarascon sur Ariège. - La dèche est pa1:tout, nom d 
dieu ! Pa.rtout les pauvres bougres suent et trnnent comm- 
des forcats. Yraiment les bœufs et les ânes sont plus heureux que 
les hommes : on les ménage, crainte qu'ils ne crèvent par 
trop de travail. Lenrs étables sont plus ch~uettes que 10. 
ales cahutes où nichent les peinards. Quanta la cro usti lh-, 
les bêtes l'ont à gogo i les hommes, c'est pas ça, - plus il 
travaillent, moins ils g·agnent. 
Cette vie est la même pour tous l Aussi bien. nom d0 

dieu, pour ceux qui cultivent les champs, que pour c'eux 
qui turbinent en atelier 
A Tarascon par exemple, des douzaines dA oampagnards 

viennent bazarder du bois chapardé au bois communal. 
Ils tirent de leurs fagots dix-huit sous, vingt sous au plus. 
Ce qu'ils ont trimé pour faire leur provision, c'est rien 
<1ue de le dire; et en plus, toujours l'oreille en l'air 
crainte dr voir rappliquer le garde-champêtre, avec pro~ 
d~s-verbal à la clé, et emmerdements de tous les diables r 
Chipper des bûches au bois communal, quel crime t 

D'après la loi, vaut.mieux que le bois pourrisse et que les 
pauvres bougres endurent la faim. 
Vingt sous, nom d'un foutre, y a pas gras ! Surtout 

quand il y faut avec faire boulotter cinq ou six personnes. 
, Pou rq 1.1oi endurer ces horreurs, pourquoi ne pas se rebif­ 
t~r carrément: 

( 

J 

le hic, non1; <le dieu! y a cette 8acréc l 'ê . . . . 
·roilà dre en patience leur nlisèrc aux pauvl ~ :rla1l11_, q111 

·en d · t Il . 1 es iouo-rcs . ·. il pt cnd,1re e mis ou e, en ce lias tnon l' l • ... 
1,1JJ!L1S on·eux au ciel. » cc. () U::, v11 

<< hClll . . 

,era .. s jean·lcsses, SL vous ~,·oyez ce que vous ral,fL<·h .. 
· ·~cte i êtes-vous gras.et lmsauts comme des 

110
,. 

1 

e,. 
,quo "t lle 1· ù 1· tes . 

,0111 a conna1 ' ce . •: nom e ' mu ! Vous clite, au,. 
l on 

I 
bougres de snbtt· leur 1nalhcnrcnx ,ort .. : ,rres e )0 ur ·1· ' . , P,ll C )

rLtl • 
5 ça vous n J 1 ez pas vi vre en fcign·, ._ .,p ,t l " 58,D. '-·>'l ,S t.l que boJllbance. . 

f~i!'. foutre, c'est de nos. peines qu'est faite votre vie heu 
u
1

. le jour ou ~ssez marioles non, r,•fnserons rlo uous 
rens

0
;tcr le tcmpe1:amen.t pour vou,. engrai,ser, vous et 

oAn!. bards; ~ ce.1our-la nom d~ d.cu, si vous voulez 
res ne vous devrez comme les freres et amis empo"ncr ])oulfef ,110 ou apprendre un métier. ' 

0 1
111e ~·~elÎement, nom d'un foutre, le \lain <1u'actnelle,uont 
Jj}t :ous otez de la bouclrn, nous le mangeron,, _ n<;u ,,ons loupiots. 

et nos s. _ La saison est aux couillonnados dans les 
,rro~e 11 y a une dizaine les naturels cle Sainle-Sa,·in, 

égltses. ent un torche-cul leur annon~ant q ne le soir y au. 
recc:'t,~glise du patelin, grande conférence contradictoire, 
rait a R R. P.P. Neujntoux et Bclanus. 
par Jet' , 1;.e ou les loups-garous sortent faire leurs fart ,. 
),. l' 

1
"\.;e ribambelle de bigots, de bouffeuses de pains " 11

ue sacr, de putains et de madoupiers, s'acheminaient c11 0
a,chete1,

1 
'.gnon pour aller entendre les deux paillard g c 01 > , l·a,D , 

tanes. 1 . . . 
ensou ·t aussi no111 de dieu, quelques pro os qui esquinte,. 
l a vat ·b ·n quotidien, et trop peinards pour se \>:t) c1· li lJar le tu,it :ent heureux de se faire une pinte tle bon :-au,_ 1 e e a1 d , . l , , cil'4

1 
' t les boniments es rrvcreu, s percs. . en écoutan 'd'e foutre c'étaitbong-rPment plus th_llllt't 
Ile come 

1 
, ' • • • o llnrd Q,ue .. e. les deux arlequins ont l'i,• " 1·1~ 111 • • 

c1n'au theatr , t donné il ont ét6 intcnompu~ par un eh: '•1 un momen 
<J~1' ,· g·albeux. nYail 
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,, ,h: demande la parole ..... as-tu fini .... Tas de soircux 

Voyou, .... 'I'êtos de rochons A bas les ratichons .... X~~ 
chenil le bon dieu .... merde mang-e ! ... » 
Et bien d'autres! C'était un concert bougrement plur 

piritncl que les flou flous de l'o,rgue. On a chanté la Car. 
maguolc et peu s'en est fallu qu on ne foute Ja fes.sée a,u::-· 
deux papelards. 
)lais, nom d'un foutre, tous les salops se soutienncn 

dans notre putain de société. Les enjuponnés du Palais 
d'Iujustice n'ont pas YU le coup de .rigolade d'un bon œil. 
Dame, ù flanquer des pom~es cm.Les aux ensoutanés 011 
apprend ù en foutre aux enjuponnes : entre copains faut 

· soutenir. 
'est pourquoi tous les gas d'allure que les big·ottcs oru 

pu reconnaître, entre autres le compagnon Duhoux, sont 
cites au comptoir d'injustice; ils vont être poivrés, pou» 
avoir foutu « des entraves au Iibre exercice d'un culte. >> 

('hacun aura son tour, nom de dieu, le jour n'est paf· 
Join ou les socialos se revencheront et foutront dans le. 
tinettes tous les poux mystiques, les punaises de sacristie 
et Ir•-. morpions caj.italtstes qui nous sucent et nous ron~ 
gent. 

JJE PJ~RE PEJNARD. 

Petite poste. -1). Bordeaux. -1!,. Gourraya. - M. Flé­ 
malle. - B. Sedan. - P. Lyon. - L. Cette. - G. Valence. 
- P. Troves. - ,Y. Flixecourt. - M. Gambrai. - M. Gam~ 
lirai. -:\( Ximes.- .J· Grenoble.-B. Lyon.- F. Amten», 
- B Limoges. - B. La Machine. - B. Revin. - reçu ga­ 
f ette merci. 
.;. Londres. - Il n'a paru que deux numéros du Bandit 

-ru ~ord . 

L'imprimeur-gérant, ,vEIL. 
. snècials du / ~r0 Petnnr«, 120, rue Lafayette, Paris. 

P1\PIER 

Hardi, les aininches, laut n1tmt•rote1· no . 
Père Pemard rst poursuivi pour l'arti s.abatti,' 

j.e du t= mai, paru tlans le n' "(' cle Jfat11(e.h 110n 1 d. d J. 

ta L'autre ~0U( rc l, une gueule it claqu,·s radinait: 
·primer1c, réclainant Weil. r

11 
"llouctt . •l 1

'1 rn · l t . \, (\ copain - ·t là qui en l eux emps et tr018 niou\·en· l ~ta1 ' , D h l . .en s Pn, ~ ie le type a ac e, . e_ P~rruqu,er des zouav --- 
' o Pour lors, que fatt l antn1a1 je \tas lu· 

1 
· _ 

- t ·,,. . 1 . , 1 a1~~e1 apier, - e ~ rco 1 se fuite. 
un Jochon de pap1e_r que celui qu'il avait laissé. C'é­ 
it une convocation pour la cour d'assi~es, écrit 

ta te en ar&ot _de la haute. Qu~l 91·ibouil!age ! c·est 
to.u le ma1nheu de la Propr1éte, de L\utorité du our . h ' . . , 
P ect des ne es _qu ou a inventé ce charabia. 
!'e~fls doivent ayo1r la t~te déformée les types qui qu foutent à étudier ees bricoles. 

· se J zoz-en d'ailleurs, en voici uno !ranche: 'Ut, 

· assignation à M. W cil Lucien, hnprillteu,-. 
Do~ne Peinard à comparaître le Yend1·edi 1 

du Pte res du matin devant la cour d'assise, de 1. onze , eu iugé sur la prévention: 
pour ~treoJir à Paris en avril 189() dh·cctctuent pro 

1• D av, le crime de pillage, la dite pro, oenti 
com~et~r !et en publiant à la premii·re page 11 lvie d eu, ' SUI 


